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ÇHANSON.

'i st lsin Chivriant gazon
Que le cel :îrrose,
Om brille ci tonte saison

QIldýqume eur écluse,
où Iin cureille k pleine main

Lis, chèvre-feuille et-jsnin,
J'en veuix faire le chemin

Où ton pied se pose !

Wifl est rn rin bien aimant'
Dont ll1-nnimemr dispose.

Dont. le frme dévouement
N'ndrtrien de morose,

Ri toujours ce noble sein
Bat pour unti -ligne dessein,
J'en ven: 'faire le cousin

Oà ton front'se pose

S'il est un rêve d'amour
Parfumé de rose ,

Où l'on trouve chaque jour
Quelque douce chosel

Un rye que Diou bénit,
Où llme à Ftne: s'uit,
Oh ! jen veux faire le nid

Où tou cœur se pose

V crel h1uric,

JOURNAL POUR R

Anecdotes IJivers

-Une damre ri'spcetable élan

chev.t lui lit d' une de ses rile
de Mort, lu e ii ute fa

rila : -' Mo liun, revnilez.lh q
niz tos mers alitros enf nas '

Un jeune homme qui avait
deIs fi!les de celte damne. s'ap

it la tirant lPar la mannîche
Mladane, dit-il, <s 'gres

Lu .sang- froid rvîe u*d<qil

es .aro s fit r n s i- i '
géi qî'elh e nort e'n eclata' d

To t Il ande :; siî <'il, lr v i
rala-ln elle-n:eur , nvarat si lie

g t on, N mit à rire p us firn
ttIre, et guérit.

Bon avocat, manvais voisin:
Bonne terre, omniyais che
Bonne maiule, marniaise bêt
Bonne femme, mauvaise t

-Uno dame qui pnl lit un 1

nelait à dnn de ce qui

étaient ébranlées et lui en d
ca use

La cause, repli tit le dentist
ls, secnrISe rélitées que vor
vu uîn tt. ' * -"'

IRE.

M F avait coutume de raconter l'inté
.resnite anedote qui va .i e pour peindre

t u jurai ls gnis dun ttuterur ~i tS'avise dc 'consulter
t un jour ani c e nu . au e osle

s en da iger ses a. .is er : esrite de sc r
famill, s'é- --- Quand jétais .eue disait, un la
nii, e e- amis, qui allait s'établir eharpelier, consulta
o, p- toutes ss counaissances' sur I enseigne qui

épouise tinte devait prendre. Celle qu'il sétait d'abord pro-
rousha d'elle Posé.dadopter. était Celle.ei Jeain Thromrîpsoin

eclpelier, ybrIit cé vend des .c7apeauax au

. compitalit; aveu un chapeatu pour enseigniei
s en ;oi • Le premier de ses amis , qui il deilançla con-

seil lui fit observer que jeiot chapeau ft eZ-

1)'roinifi fuàé. ,Uu *scdoIrl 'U'nousuktur aussi, lui dit que

à lP.i'I.-afHflb. bien peu >de gens demandaient. du crédit pour

ri e, un objet d'aussi mince vuleur qu'un chapeaui
lit> asýi; la qe, par conséquent, leua mots 'ait curijrtnnt

il o ili f, éfaient rcon .tinplêuit utiec O nots furent

qu ons ls é danaenconrp bifé, et l'euseigiîe resta-uinsi'
Cginous ? Thorr.ps fqbrü¡ee et vend desý,

chsapèuL.9 Une troisiòniie perso nne fi's encore

observer que quand on.voulait acheter:uncha-

peau. on Tie quiétait guère de elhut .qui
m l'vait fabriqué -il fallu-biensretrancher en-

'e. Core -ces: deux inots,
lin quatLrièel'on voyant l'enseignes ai

e a. abrégé." Jen3houpson vend eschtpeaux,
pCt se ia s'écria • Eh ! qui diable croira que, vous les

e andit la dne pourrien? Cete ieùiarque parut su
juste, qu'u.óeffaçrzor eu tenene ces trois' mots, et'

qu'il ne "r'esta de scu¢ primi que
9e,ùnizV.som, aveuta oneapeau pour e-

us donnez a Seignie.

os tenl S. ta g

-Une demoiselle sr p.aigruit d'apruOehIer
(Je 30, arts quoin e er e
ConSoler_-voiis, nademoidelil lbii ilit .gner-

qn'r, . vous vois en éloigntez lotis lis

-Une aire ilemolîi q' oait faire

la miene fillui' a nre ai lisit Iîlle

rilfn avait qtue .vini- i . ln sai 
repartit ' un pliuNidint peu ga an car

y q'uinze an, que vous muoit dite

I lls ore il lu 'norq-ttni d ini,

(lisait î1unlqu'un q ounaîo cnn a iel

qu'un gn gïl..onn aa
Ah .i mln.elyn t é

Quelleifféretce y at il entrei es prudles
et les prunes 

t?

Aucune, car les unes ulmme les nuttren
tombent dè-s qu elles bont trop tiûu'i2.

N eniiiLATrNX l , oeh i'ddorviétat
courait lesvillag d'A sau drd'or

v:étani il est vVri nuii15 scuinurne 'eu

'rot' respe ). r

A la campagn t s '
.duisuccès/· d'-attuneux;qie'le 'iarchaole:

I-oåtduit à raisn du deumasorsîla bonuitel.C

Quand il en.eu i e
lpau sane ai iîndr la manière

de r èrs l , répondit hom me vous

attrapez les punmises et voui 'Sjetez dans mou

au: pas une ne réchappe.

Lorsd ure deIlIndépendane:Ar
lre liun ha~<b~tita de Québeenyan t été arrêté''

. Phmila'delphiOetodan,à tip'n'l'01'

faud a ritrico>d! Conunent, reprit le bou

reau qie6 rcieauiea
(le qua; liclidre eiîrgt aciléraes commei toi.

PREMIERE .ANNEE -1


